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Aujourd'hui samedi, à Algésiras, on
doit terminer la discussion de la banque
marocaine. Mais ou peut s'attendre à ce
que cette séance n'épuise pas le sujet.

A la dernière réunion de la commis-
sion du projet de la banque, on a
remarqué que M. de Tattenbach était de
fort bonne humeur , ce qui n'arrive pas
toujours. A chaque question en litige,
il s'écriait , presque en plaisantant :
« Réservez t Réservez 1 »

Et 1 ou a réservé beaucoup de points ,
sor lesquels les délégués allemands
disent manquer encore d'instructions.
Cette absence d'instructions finit par
énerver quelque peu les délégués des
autres puissances.

Les questions ajournées sont la ré-
partition du capital de la banque, le
siège social, la création d'un système de
surveillance su moven de censeurs. Ce
sont toutes les questions importantes.

11 est à remarquer que, dans la rédac-
tion des articles par la commission,
c'est le texte français qui a servi de
base, sans que M. de Tattenbach eût
formulé la moindre opposition. Cette sa-
tisfaction d'amour-propre accordée aux
Français, les délégués allemands se
montreront irréductibles .en exigeant
l'égalité complète des nations pour la
banque comme pour la police.

Le Temps de Paris a reproché aux
délégués italiens à Algésiras d'avoir
une attitude trop effacée et des senti-
ments trop pessimistes.

La Tribuna de Rome lui répond assez
vertement que chacun sait quelle part
active a été prise par l'Italie dans le but
de concilier les intérêts opposés de l'Al-
lemagne et de la Franoe. Alors que le
délégué mas», M. Cassini, s'est tu, dit
la Tribuna, l'Italie a fait tous ses efforts
pour obtenir de l'Allemagne le maxi-
mum de concessions possible.

Rendons cette justice à l'Italie qu'on
ne peut mettre en doute son grand désir
de voir de bous rapports régner entre la
France et l'Allemagne, puisque c'est son
intérêt.

L'attitude conciliante et naturelle-
ment uu peu hésitante de l'Italie esl
encore plus mal interprétée en Allema-
gne qu'à Paris.

La Qaxelte de Voss dénonce les sen-
timents « peu amicaux » qui régnent
dans la Péninsule à l'égard des Aile
mands. Elle prétend que les délégués
italiens à Algésiras s'abaissent en ser
vant de satellites à leurs confrères fran-
çais. La Gasette de Voss espère qu'il
sera bientôt manifeste que les Italiens,
en soutenant la France, ont fait une
mauvaise affaire. L'heure viendra, con-
clut-elle, où ils regretteront d'avoir dé-
voilé leurs véritables sentiments à l'é-
gard de l'Allemagne.

L'Italie prendra-t-elle peur en voyant
**> lion agiter sa crinière 1

La réponse du Pape désapprouvant
Mgr Bonomelli a produit une profonde
émotion en Italie. Les journaux libéraux
de toutes couleurs s'en occupent large-
ment et débitent les sottises accoutu-
mées : influence des Jésuites, esprit
rétrograde de l'Eglise qui condamne 1*
vérité, etc.

Le modéré Corriere délia Stra, tout
en défendant l'évêque de Crémone, ne
peut s'empêcher de taxer d'imprudente
et d'inopportune, la publication de la
lettre pastorale de Mgr Bonomelli, en
pareilles circonstances et sans avoir pris
ses instructions à Rome. C'est là le
reproche général qu'on fait de tous c&téa
à Mgr Bonomelli qui, lui-même, devant

les prêtres de son diocèse accourus à a M. Auffray, nationaliste, s'est levé
l'évêché, aurait avoué son tort. Voici, I pour dénier à M. Jaurès le droit de par-
d'après le Corriere, les paroles que leur
anrait adressées l'évêque de Crémone:
o Ce que j'ai écrit aujourd'hui corres-
respond à ce quo j'ai dit en 1881, dans
le Domo même de Milan. On solon-
nisait alors le -jubilé sacerdotal de
Mgr Calabiana. Quatorze archevêques
et évêques étaient présents et j'ai dit
alors dans mon discours ce que je viens
de répéter. Déjà alors mon discours
déplut à certains ; ii fut dénoncé à
Rome ; il fut examiné et j'eus le plaisir
de recevoir de la bouche du Secrétaire
d'Etat d'alors, cardinal Nina , cette ré-
ponse : « Votre discours est incensu-
rable. » Aujourd'hui il s'agit d'une
question d'opportunité et j'avoue avoir
pu me tromper à ce point de vue... »

La nouvelle de sa désapprobation a
affligé grandement l'évêque de Crémone,
mais rien n'a transpiré de ses intentions,
L'évêché est resté rigoureusement fermé
aux curieux et aux journalistes. Mgr Bo-
nomelli aurait simplement déclaré :
Lundi, je partirai pour Rome, et là je
verrai ce qu'il faut faire.

Son voyage ad limina apostolorum
fournira à Mgr Bonomelli l'occasion de
désavouer sa pastorale. En 1880, après
la mise à l'Index de sa brochure sur le
pouvoir temporel , il dut se rétracter so-
lennellement dans le Dôme de Crémone.
Un cardinal , membre du Saint-Office,
iiiemievê par le Qiornale d'italio. au-
rait déclaré

« La pastorale de Mgr Bonomelli ne
tombe sous le coup d'aucuns censure.
Son grand tort est d'avoir été très inop-
portune. Tout finira bien ; l'évêque de
Crémone, qui est intelligent.» reconnaîtra
combien est juste l'acte de Pie X. »

Le Corriere délia Sera relate la con-
versation d'un de ses rédacteurs avec un
des évêques lombards , qui ont provoqué
par leur lottre au Saint-Père, la désap-
probation de leur collègue de Grémone.
Ce prélat a déclaré que , à l'unanimité,
ils se sont trouvés d'accord pour déplo-
rer la lettre pastorale à cause des fâ-
cheuses conséquences qu'elle pourrait
avoir en Italie. La pastorale était trop
opposée à la dernière Encyclique de
Pie X et en parfaite antithèse aveo l'En-
cyclique de Léon XIII sur la constitution
des Etats. Mgr Bonomelli a donné à sa
lettre une forme qui piété facilement à
l'équivoque et donne trop beau jeu à
ceux qui veulent isoler complètement
l'Eglise. Le Pape a voulu aussi blâmer
la tendance de certains évêques à s'éri-
ger en pasteurs œcuméniques, en trai-
tant dans leurs mandements des ques-
tions qui dépassent de beaucoup.leurs
intérêts diocésains.

La Chambre belge a terminé les dé-
bats sur le régime du Congo par le vote
d'un ordre du jour de M. Beernaert
disant qu'elle attend avec confiance les
propositions qu'élabore la commission
des réformes. Tous les socialistes ont
voté contre l'ordre du jour.

La Chambre française discute le bud-
get de la guerre. Le travail du rappor-
teur, M. Klotz, radical , est, en plusieurs
endroits, un vif réquisitoire contre l'œu-
vre du général André, le désorganisateur
de la défense nationale.

Au cours de la discussion, hier ven-
dredi , M. Lasies a rappelé l'incident
Guignet. On se souvient que le com-
mandant Cuignet a été relevé de sou
commandement pour avoir écrit que le
général André avait procuré ia revision
du procès Dreyfus par un faux. M. Jau-
rès est intervenu pour dire que l'accu-
sation portée par le commandant Cui-
gnet tombait d'elle-même, qu'elle était
le fruit d'une manœuvre déloyale pour
influencer le corps électoral à la veille
des élections.

ler de loyautd.
Là-dessus, M. Jaurès a traité M.

Auffray de « triste et répugnant jé-
suite ». Il y a eu échange de témoins.

Pour corser cette iifiae,.M. Barthou »
qui guette tous les hauts emplois, a
jugé l'occasion bonne de faire sa petite
démonstration. Il s'est avancé vers M.
Doumer pour lui reprocher sa façon de
présider qui donne carrière aux violen-
ces de langage. M. Doumer lui a ré-
pondu : « On voit clair dans votre jeu. »
Et M. Barthou est parti sans demander
son reste.

M. Jaurès â montré hier qu'il avait
perdu l'une des rares qualités qu'on 3e
plaisait à lui reconnaître. Jusqu'ici, il
ne s'était jamais servi du répertoire des
injures. Pour ce motif , les anciens nor-
maliens parlaient encore de lui avec
quelque fierté, ll a choisi, pour répon-
dre à M. Auffray, une expression aussi
sotte qu'anticléricale. On est toujours
le jésuite de quelqu'un. Qui sait si M.
Jaurès ne sera pas traita de jésuite par
les folliculaires on les orateurs de son
extrême-gauche. On l'appellera tout
droit : « Sale jésuite !» M. Jaurès devra
s'en consoler philosophiquement en
pensant qu'il n'est pas sale, et, si l'in-
justice de l'attaque le rend juste  à
l'égard des autres, il ajoutera : « Et les
Jésuites non p lus t »

Chronique fédérale
Berne , l mars.

La grande tralliion de Mirabeau. — Violation
de secrets  m i l i t a i r e s . — A quoi ie rédutt
l'Incident GntxwlUer.
Grande rumeur dam le Liudernuu mili-

taire ! Et c'est de Zurkii , encore une fiis,
qae noas vient la lumière, on plm01 la famée
de cet incendie. Le journal catholique lea
t). Zùrcher Nachrichten racontait, mer-
credi dernier, sur la foi d'une personne ini-
tiée à tous les mjstêru du palaii, qae le
colonel ButzWiller , premier secrétaire du
Département militaire, avait livré lts ie
crets de la défense nationale à H. le colonel
Frey(l), ancien conseiller féléral, lequel,
k sou tour , les avait divalguês d&as uu
Becueil d'Ëionomie nationale publié par
M. le Dr Ketehesberg, profeiseur israélite à
l'Université de Berne. La chose ayant été
dénoncé* au ehef da Département militaire
par le colonel de Sprecher , chef de l'état-
major général, le coupable reçut aussitôt
< deox mois de congé ponr raison de santé »,
c'est à'dire fut mis à pied pour tout de bon.
Et les N. Zùrcher Nachrichten couron-
naient ce récit sensationnel d'un titre à
l'avenant : * Chute du colonel Cim::-,Vi!ler ».

Etant donnée la situation importante
qu'occupe le colonel SuWwiller dana la
hiérarchie militaire, les révélations du jour-
nal zuricois se pouvaient manquer de faire
du bruit. Le télégraphe les colporta jusqu 'à
Berlin et l'on put lire dans le Tag, journal
mondial , qu'un scandale militaire avait
éclaté dans les hantes "sphères gouverne-
mentales de la SuUse. . . .

Ea «Set, M. le colonel Gutzvriller pasae
pour la nymphe Ëgérie du Département
militaire. O'eat ehta lui qu'antichambrent
toutes les affaires avant d'ôtre soumises au
chef du Département Vous vou rappelez,
à ce propos , la campagne que la Zuricher-
Post a entreprise, il y a deax an? , contre
« l'hydre de U bureaucratie militaire ». Le
colonel Gutzwiller était une des têtes de
cette Hydre. Le couperet que manièrent
aveo tant da virtuosité les auteurs des
HydraArtihel&i tomber, m peu de tempe,
troi» têtes de haute encolure. Celle de M
Gutzwiller se trouva plui résistante. Ce fut
un condamné récalcitrant, qui te releva de
la guillotine pour faire on procès a la
Zùricher-Post. Aujourd'hui le journal dé-
mocratique zaricois constate qu'en&n le
ehef de la bureaucratie militaire eat par
terre. Ii ne reste plus qae denx têtes k
couper. Lesquelles ? La Zuricher Post ne
le dit pas. Mais on devine...

Hsiatenant, qa'en est il des révélations
des N. Zùrcher Nachrichten ? Tonte 1»

gent omeieute s'est levée pour courir aux
informations , et les démentis pleuvent
comme grêle i« les racontars du journal
zuricois. Le colonel de Sprecher loi-même
entre eu scène et, par one lettre an Tag-
blatt de Berne, traite d'invention et da
bavardage inepte la démarche qu'on lui
prête.

Je dois vou dire que j'avaia entendn
racoater, U y a plu d'un mois déji , l'his-
toire qui a servi da canevas aux amplifies
tions des N. Zùrcher Nachrichten. Je
n'avais pu jugé, uésumoins, qu'il valut la
peine de ilguler la chose.

Voici, en somme, ee qui s'est puié. M. le
D' Beicheiberg a entrepris nn ouvrage d'an
grand mérite. Il publie nn Lexique de VE-
conomie nationale suisse et, pour donner
â ce travail toute sa valeur , il fait appel aox
spécialistes 1(8 plu compétents. U. le D:
Baek, professeur â l'Université de Fribonrg,
a fourni, pour sa part, une étude sociale
très documentée. M. le colonel Frey fnt prié,
i son tonr . de traiter la question militaire .
On ne pouvait, eertes, a'adresaer â nne plu
haute personnalité pour un pareil sojet.
H. Frey a dirigé, comme on sait, le Dépar-
tement militaire féléral pendant une série
d'années. Il publie , en ce moment, une his-
toire militai;ede la Baisse, œavre attachante
par û vigueur du style et k laquelle la
science stratégique de l'auteur donne un
prix particulier.

Or, M. Frey, en homme consciencieux ,
tenait A ce qae l'article militaire dont il
prenait la responsabilité f$.t ausi exact que
ponible. Dau ce but, il envoya les épreuves
de eon travail k son ami le colonel Gutzwil-
le^, en le prient de vérifier tl les renseigne-
ments et les chiffres indiqués par lni, au vn
d'anciens documents, étaient conformes aux
données les plu récentes.

A son tour , le colonel ôutzwiller passa
les épreaves aox divers chefs de lervice et
au Chef de l' état ma br , qni s'empressèrent
de faire les corrections nécessaires. Per-
sonne n'avait la peuée de trahir par ce fait
les secrets militaire», c'est évident, et les
N. Zùrcher Nachrichten en conviennent
elles-mêmes, tont en ajoutant que, s'il n'y a
pas en trahison, cette affaire dénote, par
contre, une bonne dose de naïreté et de (im-
plicite, ce qui n'est pat rassurant pour la
conduite de notre armée.

Des démentis officieux , il semble se déga-
ger cependant un fait certain, c'eat qae M.
le colonel UUtler, chef da Département
militaire fédéral, ne tenait pu à voir figurer
dans le travail de tl. le eolenel Frey la
quantité exacte de nu approvisionnements
de munitions. C'ut peat-êire en cela qa'il
aura trouvé sou secrétaire trop commu-
nkstu,

Qaoi qu'il en soit, la choie n 'est pu
grave, et vraiment le mot de « scandale >
ut de trop. Oa abus un pau trop de cu
termes k effet , par le temps qai coatt.

Il ne valait guère la peine, non plu, da
faire intervenir, à ce propos, les opinions
reUgienSu et politiques de M. Qutzwiller.
Si le vieux-catholicisme n'a d'autre crime,
dans son dosBier, que lu note» militaires
fournies a un collègue par un administrateur
militaire, son passif ne sera pu lourd de-
vant l'bistoif a.

Ii fsot laisser an Démocrate de Dilé-
mont cette spécialité d'amagalmer la reli-
gion avec du questions contestées eutre
avocat!.

Qaant au colonel Qatzwiller , il n'a pu
été congédié. Il avait bien obtena aa congé
poar soigner une maladie d'yeox, mais il
ut rentré i ion pute.

Le plu clair résultat de ut incident,
c'est qu'une belle réclame est faite & l'arti-
cle de M. le colonel Frey dans le Lexique
de IL Beicheiberg.

A relever . auisi la juste réflexion du
Bund, disant qne eu dénonciations risquêu
portent le plus grand préjudice au bon
ruom de la 8aiise é l'étranger. Le Démo-
crate de Delémont ferait bien d'en prendre
note. .

Illustres malades
La santé du roi

Londres, i" mars.

L'opinion publique Mt vivement alarmée
ptr la unté d'E louard VII, dont lu traiU
apparurent extrêmement altérés à l'ouver-
ture du parlement et qui paraisuit marchei
avec une extrême difficulté. La visite inat-

tendue de son médecin de Mtrienbad a eon*
lilérablsment augmenté l'alarme.

Sir Henry CmpbeU-Bumennas, préii-
dent du conseil du ministres, garde la cham-
bre i caue d'une légère bronchite.

M. Chamberlain garde le lit et ne pourra
pu u lever poor quelquu jours. Il ut souf-
frant de l'hlaenza.

Enfin , lf. Balfour ausi ut malade. L'ex-
présidtnt est très affecté de la défaite, de
son parti et sou phyiique s'ut ressenti de
son état moral.

Lettre de Paris
Paris, W mari 1906.

Eneore les ln ren tilre s. — La tragédie da
Chanpelf. — Lea Incidents de Saint-Servan
et de Paramé. — Qua sera le règlement d'ad-
ministration t — Va» pierre d'achoppement
au la chemin de U. Ronvlsr. — Le Mardi-
Gra a au Pal&iS de lui tics .
Eacore les inventaires... Ce n'est pas fini,

et cela tourne & la tragédie sanglante. Ii M
s'agit plus de horions échangés, de cospi da
poing nl de coups de canne. La pondre a
pirlé. Est-il vrai, comme l'affirme- certaine
dép é :he , qu'un premier coup de feu ait été,
sans provocation , tiré par nn gendarme?
Aox coups de pierre qui ont répondu, trente
coups de revolver ont riposté. Burla nombre
des victimes , lu rapports officiels ne con-
cordent pu avec lu renseignements de
source privée- Y a-t-il eu quinze bleues on
cinq ? Deux sont-ils touchés mortellement ?
ou n'ont-ils tous reça qae dts atteintes lé-
gères ? Nou saurons bientôt ce qu'il fait
penser des atténutiou officielles apportées
anx premiers récits. Es attendant, le députa
répabiicain.du Poy, M, Durand, a protesté,
& h Chambre, contre la brutalité de l'expé-
dition policière qui a jeté la terreur dans
un hameau perdu es pleine montagne, et qui
compte k peine cent einqaante habitants.

Car il vient d'être porté â la tribune ee
lamentable incldut de Champels, eomma
l'ont été, l'autre jour, uux de Saint-Servan
et de Paramé. Vous savez la réponse d'un
officier supérieur sommé par l'autorité civile
de faire enfoncer la porte d'une église :
< Vou me commanderiez de défoncer la
maison da mon père, je ue le ferais pafl ; â
plus forte raison la maison de mon Dieu...
Je suis venu ici avee l'intention de faire
tout u qui m'était ordonné, mais en ce mo-
ment le «sur me manque, je ne puis paa. — »
Il se résolut pourtant , sur l'interveutioS de
son général, à obéir, on devine an prix de
quellu torturu morales . Cela se passait k
Paramé. A Saint-Servan, un chef de batail-
lon et denx upitainu se réinsèrent jusqu 'au
bont & exécuter la révoltante besogne. l's
vont passer en Coueil de guerre. Le vice m'.g
de Vogûè a écrit sur eux d'éloquentes
< paroles de pitié > . C'tst pitié, en effet, ds
songer k l'effort douloureux que eu trois
mots ont dû leur coûter : « Non, mon géné-
ral... » Vieux militaires, sou lu drapeaux
depuis vingt-cinq on trente au, ils n'avaient
point prévu qu'ils seraient commandés pour
pareil service. Ils attendaient un autre
signal. Pourquoi faut-il que nu soldats se
voient requis pour de tels effi ces ? Pourquoi
les jette t-on dst s du conflits de devoirs
qui lu acculent k une manière de suicide ?
Le ministre de la guerre vient de s'engager
k créer prochainement un corps de gendar-
merie mobile. Puiœe cette troupe de police
décharger l'armée de tâches qui régulière-
ment ne lui incombent pu.

Il finirait, pour ulmer lu esprits , que
le Coueil d'Etat nou donnât enfin le com-
plément attendu de la loi, un règlement
d'administration libéral , tel que Borne pût
l'accepter. Mais, après des upérances
avouéu par nou ici mém*, nou crai gnons
qu 'il n'en soit pu ainsi. Oa sait, par du
communications plus ou moins cffickuu,
qae le texte proposé par la commission
extraparlemintaue limite atagolièremeutUi
droits de l'association cultuelle.

D'après u projet, lu établissements pu-
blics dn culte ne pourraient taire, en effet ,
la dévolution de leurs biens qn'à du asso-
ciations ayant • tm territoire abiolument
semblable » à celui de l'ancien ccnsail de
fabrique. Ainsi deux ou pluitura paroiuu
voisinu ne pourraient être_réualei ,_au_ cas
tù ne ie trouveraient dans aucune d'ellu,
isolément, Ua éléments 4'eu» uiociation
cultuelle. D'eu fennetnre de maintes églisu



pauvres. Or, nne pareille restriction de la
liberté ne se lit pu dau la loi, et le con-
traire se lit, en toutu lettres, dans lea tra-
vaux préparatoires. Notamment lors de la
discnision au Luxembourg, les assurances
les plui précises ont été données inr ce
point Non uulemeat le rapporteur de la
commission, U. Maxime Lecomte, et le pré-
sident, M. Vallé, peu supects l'un et l'an-
tre de cléricalisme, mais le ministre lui-
même, M. Bienvenu-Martin, ont fait k ce
sujet les déclaration» iu plu formelles ; si
bien que M. Ponthier de Chamaillard avait
pu se déclarer satisfait de « cette clarté ».
Est-il admissible, maintenant, qn'un décret,
qui doit auurer l'exécution de la loi, vienne
la dénaturer ?

Ce n'ut pu encore fait, grâce à Dieu !
La commiision s soumis au Conieil d'Etat
un texte dont il ut maître. Il le retouchera
â ion gré. Mail voudra-t-il le retoucher ?
Deux démarchu Bont tentées, qui, peut-être,
l'influenceront. Use pétition lui eit directe-
ment adressée par MM. E lmond Bossse,
Ferdinand Brunetière, Denys Cochin et
Ctorgu Picot, le prisât de ne pu laister
subsister dau le règlement d'administration
nn article qui serait nn « démenti anx au-
teur! de la loi ». Et voici que les auteurs
de la loi eux-mêmes, du moins quelques-uns
d'entre eux, pluieurs sénateurs, parmi les-
quels M. Boudencst , — l'un de ceux qui, au
cours du débat, demandèrent des explica-
tions et les obtinrent satiifaisantu — vont
se rendra anprès de M. Bienvenn-Martin et¦t-à M. C&VU&&. Ce ùïiïAiî , vu aa qualité ûe
garde des sceaux, —- comme tel, prétident
du Conseil d 'Etat , — pent intervenir d'one
manière décirive. Souhaitons qu'il le veuille.

Si lo cabinet Bouvier est encore debout,
c'ut moyennant quelques sacrifices où il a
perdu nn peu de son autorité. Eût-on soup-
çonné qne lu douzièmes provisoires lui
pouvaient ètre uae pierre d'achoppement?
Cut là que lu bouilleurs de cru avaient
placé le traître caillou où il devait bâter.
Lu bouilleurs de cru avaient contre lui one
vieille rancune. Si, en 1903, leur privilège
fameux avait été supprimé, on à psu près,
c'était par l'iaflaence de M. Rouvier. Poux
le contraindre à restaurer, préiident du
coueil, ce que, ministre des flaancee, il
avait détruit , cu habiles manœuvriers
avalent des alliés sûrs. Outre nombre de
députés qni, é la fin de la législature, con-
sentent k tout ca qui est réclame électorale,
ils pouvaient compter particuHêremeat eur
lu radicaux-socialistes qui guettent l'occa-
sion d'une crise ministérielle. Le président
dn conseil a vu de suite que c'était pour lui
question de vie on de mort. Qne l'équilibre
du budget dût souffrir de la réforma propo-
sée, cette raison, ai excellente lût-elle, ne
pouvait convaincre du gens résolus d'avaaee
& ne rien écouter. Aussi M. Rouvier, poar
ne point mourir, a-t-il cédé. Il a cédé, s'in-
fiigeant à lui même un démenti, atténaé en
quelque mesure psi des réserves. Le prési-
dent du coueil a déclaré ne rien renier de
su opinions économiques de ministre des
finance , mais les subordonner k nne néces-
sité pobtiqoe.

Il a fait aussi une question politique de la
réforme postale. Ici, on antiministériel lui s
rendu , sans le vouloir, grand service. Prit
entre la Chambre, qui exigeait l'abaissement
de la taxe du Isttru, et le Sénat, qui n'en
voulait point, il .is sentait à la gêne. Comme
il insistait auprès de la haute assemblée
pour qu'elle lit « un sacrifice â l'esprit de
concorde », M. Monis exprima nn doute sur
sa solidité ministérielle: « Le gouvernement

2J FEUILLETON DE LA LIB ERIH

Laéy i#ïa»f e
'.GEORGES DU VALLON

Le miracle, dont des milliers de fidèles forent
témoins, eat perpétué par la tradition , Banc
tienne par des balle» papale», et lea pèlerin *,
tou jours  nombreux , affluent particulièrement
en ce liea béni en jour anniversaire ds la
< consécration angêllqae ».

C'est aujourdhul , la 14 eeptembro. Il 7 a li
dei Saisies de toui les cantons, des Buvard»,
des Sonab!i, des Tyrolien», des Alsacien», qai
viennent prier poar la France... Les costunea
locaux , qni deviennent trop rares, émalllentde
lenr note pittoresque cette foule dana 1.-quel le
les oppositions de nationalités et de caractères
se fondent en une piété ardente.

Qielques ailbouettes indiffsrenteaou eu ri G li-
ses d'Anglais tranchent snr le recueillement
général ; mais elle* aont exceptionnelles. Le»
touriste» attiré» k Emeideln par la fête da
J oue toat, poar la plupart, des catholiques
dont l'&tae vibre k l'anlsion de ces âmes
croyantes.

Le site est plus riant que grandiose. Ce ne
sont plos les glaciers avee l'étincellemont de
leurs neiges éternelles, mats des prairies éta-
lant latin tapis de velours aur les pintes
molles dts œoatagnea; et , à l'horizon , de*
forêts biouUssnt dsns l'azur ensoleillé.

a-t-il une majorité dans la Chambre pour
adopter la procédure qu'il nous ludique i
l'heure actuelle ? »  Ce mot, qui visait a être
nn défi embarrassant, fut au président da
conseil une perche tendue. Immédiatement ,
M. Bouvier posa la question de confiance,
et, osent ce do&t, sans doute, auparavant, U
n'anrait pu eu l'audace, il a ujoint an
Sénat d'opter entre l'accord avec le Palals-
Bonrbon ou une crise ministérielle. Et voili
comment nous aurons, le 16 avril prochain,
ls lettre à deux ions.

\ a-t-il encore us Mardi- Gras ? Plus d'on
Parisien se posait, avant-hier, la question.
M. Henry Maret, la résolvant en logicien,
disait : < Le carnaval n'avait de raiion
d'être que comma préface du carême. Or, il
n'y a pics da carême, et, puisqu'on a sup-
primé l'abstinence, il n'y a plus de motif
pour garder la folie ». Da fait, on n'a guère
va dé masques, et lu promeneurs du bon
levards ont hit sans conviction le geste de
s'amuser en se Jetant k la figure des confetti,

A fa vérité, la fête u donnait ailleurs. En
pleine cour d'usiiu, un avocat a osé dire :
« C'est une audience de Mardi-Qras... » Il
exsgôrait k peine. Par la qualité des accu-
sa, j'allais dire du héron , qui comparaii-
saient devant le jury, l'affaire Galley-Merelli
ne manquait pu de gaîté. Vou vou rap-
pslia as joyeux fugitifs, nn employé du
Comptoir d'escompte et une demi-mondaine,
parti* avec un portefeuille gonflé de 563,000
CbUKS, tt Witttttft SM .%, îfc'Aî» i Bi'iiïi.
La Merelli, qui a prétendu ignorer < d'où
venait l'argent », a été absoute ; Galley en
ut quitte pour sept ans de travaux forcés ;
ce qui n 'ut pas d'une sévérité excessive.
Tout sut donc terminé pour le mieux, et le
dénouiment n'a pss attristé on procès amu-
sant par l'interrogatoire, par le défilé des
témoins et plu encore pent-être par l'as-
sistance. Car il y avait beaucoup de miaois
piquants et de pimpantes toilettes dau cette
salle d'auiscs, habituée à du auditoires
plu autèru, et l!on peut supposer qne la
Merelli reconnut plus d'une de su pareilles
parmi les spectatricu. Du cartes d'entrée
B'étaiut égarées , sans doute. Mc. Henri
Robert a bien dit : « Audience de Mardi-
Gras... >

LES INVENTAIRES EN FRANOE

Troubles graves à Mazamei (Tarn)
O.1 télégraphie d» MjziEet, 28 terrier, i 1»

Liberlé , de Paris :
Les opérations de l'inventaire, cem

mencées avant hier , ici, ont été marquées
par de sanglants incidents. Le sièga de
l'église a doré trois heures, et , finalement ,
oa a dâ enfoncer les portes.

Le curé avait acuptè de faire l'inven-
taire avec le receveur de l'enregistrement k
ln condition qne celui-ci vint seul. Mais
l'administration fit réquisitionner huit cents
hoœmta de troupe qui vinrent prendre
position aox abords de l'église.

Des collisions épouvantables se produi-
sirent entre la troupe et le public qui pro-
testait bruyamment Lu artilleurs se mirent
k charger, sabre au clair, sans avoir reçu
d'ordres. Le lieutenant-colonel Berga se
précipita au devant de tes hommes pour
éviter de plas grands malheurs ; à u
moment , il reçut un coup de pitrre qui le
blessa au visage. It a dû s'aliter.

Il y a de nombreux blessés.
Ou s'attend k de nouveaux graves inci-

dents, trois inventaires restant encore k
faire.

— Pendant une partie de la nuit , la foule a
assiégé lea confessionnaux noasbreux , dont cha-
can porte l ' ind ica t ion  d'nne langue différente;
ea sorte que l'étranger, qn'elle que soit sa
p ¦- <- ¦:'• -, la retrouve à Notre-Dame d'Einsiedeln.

bis l'aube , los messes ont commencé i tous
js; autel» lilamlDèi. II y  » rrtlmiat quelque
chose de sublime dans la fasion de toutes ces
isT.'.n obstinées en une adoration iarvor.te , de
tout» ces douleurs qui Implorent , de tous ces
cris poussés vert le clo ' .

Les paieries , sl nombreux , qu 'ils ont paies
é as mouvoir , s'approchent do la Table saints
& Tte un recueillement qai les transfigure:
jamais aucun d'eux n'oubliera cetta connut-
nlon e Uaria Einsiedeln.

Après uns longue action de grâce, ile quittent
l'égiiiB pour faire place k d'autres fidèles , em-
portant, le sentiment de cette présmee de Dieu
qui nous rend supérieure aux pires épreuves
de la vie.

Sur la grande place qui a'étoad devant le
KO&ailère , la foule se répand , encore loute
recueillie, s'arrétant près de la fontaine où
l'eau retombe en doezs jets dans un bassin
surmonté de la statue de Marie.

Oa envahit les modestes et nombreuses an-
bargts, où l'on déjeune à l'ombre pour ua
déjeuner frugal , en attentant l'office du soir.

Comme lad; Solange et se* compagnes étaient
arrêtées snr la place, admirant co vaste et ma-
jestueux monastère , qui , arec ses longues ailes
\r ,' _:.._ ¦ a domlnéts pir les deux tours de l'église,
porte le cachet du XV11I-» sièclo — celui qu'il
retnp leco fut détruit par un incendie — ellea
tourcèrent virement la tête en a'enteod&nt
saluer.

— Vous Ici , Bertrand I
— Pénales vouf , chère mère, que daus notro

escursioc , uous oublierions Emileieln I dit
giïment Qérald , qui suivit ton ami.

A coups de fourchu el de faux
A Privu, du gronpu de manifestants ,

armés de fourches et de faux, ont opposé
une usez grande résistance. Plusieurs ont
été artêtés.

Dani la Lozère
Lu nouvelles de la Lozère sont inquié-

tantes. Les inventairu sont rendu impos-
Mbits dans bien des endroits, car la résis-
tance revêt le caractère de la plu violente
révolte.

À Chambon-le-Château , l'église a été
transformée en une véritable forteresse
défendue par du bloes de pierre et du
leviers de fer.

La mème f orieuse rèaistsnca ut organisée
a Langogne, Luc et Auroux. Le génie a
r *eu Tordre de faire santer désormais à la
dynamite les portes du églises et lu palis-
sades de blocs de pierre, do poutres et de
enars à IxBnfs qui en dèfealeat l'accès.

A Badaroux, il a fallu employer, durant
trois heures, les bommes de troupe et lu
sspeors do 148* ponr débarrasser l'entrée
de l'église des haiu de bufuons épineux,
du poutres armées de pointu et des crochets
de fer dont elle était obstruée.

A Bimeige, lu barricades construites
avec des chargements de pierres, du biou
énormes et du chars enchevêtrés, ue purent
pu êtru dêmoliu.

Partout lègne une effervescence considé-
rable. Da nouveaux et douloureux accidents
sont & redouter.

Mende ,23 février.
L'inventaire, brutalement pratiqué dau

la petite coxmune de Ssint-Albin, près
Marvejols, a amené un affrenx malheur.
Uae bagarre terrible a eu lien entre lu
paysans armés de fourchu et les gendarmu.
Ua coup de fea fat tiré, qoi atteignit nne
femme en pleine figure. La mslbenreaM
soccomba quelques heures après.

Deux poids et deux mesures

A propos d'un ignoble et atroce attentat
qui , depuis pluieurs semiines, tient en émoi
la ville de Braxellu, on joarnal belge,
organe-type de la presse anticatholique, aana
même attendre qu'on ait découvert l'auteur
du crime, imprime ceci :

Ett-ll caap&hl», est lofàtae indlvlda % Sou
examen menttl ne prouverait-il pss qu 'il a sgl
sous l'empire de asotlf* étrange»» S sa volonté!
Q ï'il est son ataTisme I Q .telle* forent peut fltrt
les maladies à lointaine échéance de ees ancê
très et dont 11 supporte , lui, innocent , les ter-
ribles conséquences totnttles l Jusqu 'à que!
point est-il responsable I Qu 'a fait pour lui
cette société qui prétend aujourd'hui le juger 1

Eu revanche, lors de l'affaire Flamidien,
bien qae tout portât en faveur de l'inno-
cence dn prétendu coupable, qui fut effecti-
vement reconnut ) , le jonrnal en question
foudroyait de sea invectives les « satyres en
soutane » . Il ne s'agissait alors ni d'ata-
visme ni de responsabilité de la société.

Antre.
On se rappelle avec quels aceents d'indi-

gnation le Bloc français , au cours des affai-
res Dreyfus, a réclamé l'abrogation do Code
militaire et ls suppression du Conseils de
guerre.

Or, l'antre jonr, k la Chambre, ceB mêmes
blocsrls accueillaient par un tonnerre d'ap-
plaudissemeDts le ministre delà guerre quand ,
parlant des officiers de Saiut-Ssma qui
ont refasé d'obéir k ane réquisition de l'aa-
torité civile, il an uon; tit : c Je les ferai
comparaître devant le Uonseil de guerre. Je
leur ferai appliquer , daus tonte sa rigueur,
la coie militaire- »

— Maie nous ne comptions pu sur vous,
najour  h u l I

— Noas sommes arrivés dans la naît, et,
comme TOUS, noas sortons de l'église.

— M. Bertrand, cria D&tsy, est ce la pre-
mière fois qae TOUS venez ft Notre Dame-des-
Eemlte» t... Oui t.. Bfi biea l «garder de tou»
vos yeux : c'est le plus plttoreique spectacle
que TOUS ayez certainement va.

— Le plus pittoresque et le plas é.tiflant,
Uils Diisy, sl je ne connaissais Lourdes.

Mais Je pense qua la foi de nos bonnes popu-
la t ions  méridionales peut lutter avee celle des
pèlerins d'Einsledolo , et que même le site sou-
tient la comnatalsoa.

— Q aant ft ce dernier point, dit lady Solange,
je réclame en faTeur de la Suisse.

— Et quant aa premier, achera doucement
Mary, ja psnss que partout cù rogne d'un*
manière spéciale la saints Mère de Dieu, op
mplse la s&èma atmosphère d'ardente piélé,
ds filiale confiance.

— Bien dit , Mary.
Et maintenant, ajouta lady Solange en sa

tournant vers U baronne, ne peasti-vous pas,
chère amie , qu 'il serait temps de déjeuner I
Ces messieurs dolTent en avoir plus besoin
encore que nous.

Cette proposition rencontra un chaleureux
accueil; et bientôt , la petite société se trouva
réunie autour d' uno  table rustique , mais d'un*
irréprochable propretés sur laquelle un bon
lait crémeux moussait dans des vasea de terre,
près du café fumant et des multip les accès
lolres d'un déjeuner suisse.

Pals, en attendent l 'heure des vêpres, et
pendant que Bertrand visitait ce qu 'on peut
voir du couTent , avec la baronne et Mica,
lady Soiange, qui te esntalt fatiguée, chercha
l'ombre des premières pentes al pestres, pour
y gcûtsr uo peu de repos et 4e sqiitode.

€cf tos de p artout
VIEILLE D E T T E

h» roi Haekoo , gendre d'Bdouara Vil , et
actuellement souTeraln de Norvège, pourrait
profiter de sa parenté aveo la roi d'Angleterre
pour régler ft l'amiable una dette ancienne et
originale. Peu de personnes savent qua les liée
Orknay et les Shetland (Ecosse) n'appartien-
nent pas en vérité A l'Angleterre maie ft la
Norvège. Vers la fin du quinzième siècle , le roi
Christian da Neoèga, qui régnait au? cea deux
groupes d'Iles, les remit en gage au roi Ja-
mes IU d'Ecosse pour répondre du paiement
de la dot de sa fille Marguerite. Le gsga n'a pas
encore été racheté... on n'en parle plu»...

LA MAISON *CALENDRIER

On vient da construire , ûmi« ie comte de
Norlhaapton, une maison curieuse. Elle est
bfttle pour rappeler les jour», les semaine», les
mois , les trimestres. Elle a quatro ailes faisant
faee aus quatre points cardinaux et destinée*
à re&xéseataï laa q-.if.trc laiaou; alla a trois
cent soixante-cinq fenêtre», nne pour chaque
jour de l'innée normale. L'année bissextile a
été oubliés. Bile a cloquante denx cheminée»,
une pour chaque semaine ; elle compta sept
entrées, ponr Isa sept Jours de la semaine...

Naturellement, ce lour de force a été accom-
pli aa détriment da pratique et da confor-
table.

L'ALCOOL DE BOIS

Nous avons raconté ici m6.no, comment la
sciure de bols pouvait servir ft refaire... du
bols, après avoir été mélangée A una matière
agglutinants, fortement comprimée, puis mou-
lée. Las Al lemand» oat trouvé mieux que cela,
et Us ne parlent de rien moins que d'utiliser la
sclare de bols ft la fabrication de 1' « alcool > I

A cet effets on traita la salua da bots, a.
nne température moyenne de 145 degré», par
nne solution aqueuse d'aetde sulfureux : ce qnt
suffit ponr transformer la cellulose eu lucre.

On lave, on épnlse et on met le résidu , qui rss
semble alors , paralt-il, ft du café moala , A
fermenter dans aaa cave spéciale,oit l'oa ajouta
la quantité r<qnisa de levure (saeshsromyces).

Uoe tonna de sclura da bols donnerait , A dira
d'expert, S25 litrea d'alcool brut ou 110 litre*
d'alcool ubjolu

L'rlOUUE QUI NE SE LAVE PAS

A l'hôpital de Loiceetcr ou TIOUI Oa recevoir
un nommé Sandy ;Sand», qui depuis dix-huit
an» no l'était pas débarbouillé.

Eu 1688, perdant aa femme qa'il adorait , il fit
vœn de ne plus jdormlr. dans, un Ht nl de se
débarbouiller , pendant; ane' période de vingt
ans.

Un tccUeat V* empéthé d'aller jusqu'au
terme qu 'il l'était proposé- Un chien l'a mordu
il y a quelque temps at la plaie est divenue
tellement purulente qae le malade a dd être
transporté a l' hC»ttal. On lut a donné, la
premier joar de son entrée, cinq bains, mal» la
crasse accamuléo pendant dix- hait an» résiste
toujours. U est question da lul administrer dea
douches spéciales.

IfOT DF LA FIS
La bonne de Balandard vient dire A son

maître :
— Ua aveugle est lft , qui désire parler ft

monsieur,
— Un aveugle, fait Chapuzot , dites lai que

js le regrette, mais Je ne suis pa* visible !

CONFEDERATION
Assemblée fédérale. — La liste des trac-

tanda pour la prochains cession de printemps
dis Chambres fédérales, qui commencera le
19 mars, U b ,  après r iii , comprend 48
objets , parmi lesquels la réorganisation de
l'artillerie de montagne, le réarmement de
l'artillerie de montagne, l'augmentation des
muoition», l'équipement de l'infanterie pou-
les exercises de montagne, l'organisation
militaire, let crédits supplémentaires pre-
mière série pour 1908, huit affaires de che-
mina de fer, le bfttiment des postes et télé-
graphes k la Chaax-de-Fondf, etc,

Banque. — La Banque cantonale vaudoise
a réalisé en 1905 on bénéfice de 858,000 fr.,

- Alltx faire vos emplette», dit-elle aux deux, sur les mousses humide», dans lo san-
troi» Jounos gens qui voulaient rester prôi tier qai monte doucement ver* le» cimes, à
d'elle. Le* boutique» seront envahie*, qaand travers la forôt aux feuillages déjà, teintés par
on sortira des auberge». lei premières touches ds l'automne.

Mal* Daisy déclara que, e'étant levée ft une Autour d'eux, o'est la solitude... La grand»
heure absolument in usitée , elle sa sentait fort Toix dss oloehes s'est tue ; les oiseaux , mêmes,
lasso et toqt près de céder i ia tentation de * e»U» hsora chanda do jour, Jont trêre »
faire nne sieste. leur» gssoaillemonts, ê  rleo na trouble le

Qérald et Mary se dltlgèreot donc seul» vera stlènce do la vj llée.
les petites at modeste» boutique», où des objets M«y ««ut - elle ne lait pourquoi — une
de piété s'offrent A la pieuse convolUia des infinie douceur s'Insinuer dan» «on âm» ; uce
pèlerin». grande paix succède à la tristesse des dernier»

Dana les Image! représentant Marie et son jour» . Sa prière a été entendue, alla an a la
divin Fils, aa-dessus ds l'abbaye bénédictine , forme confienca : Jean reviendra. Bt 11 loi
le KO ut allemand se retrouve , avee la dèTolion
nsïTe qui , & an degré beaucoup plus artis-
tique, prêta tant de charmes aux oeuvres des
primitif».

Mtry a bientôt terminé ses acquisitions, qai
dolTent faire parUctper les humbles qu'elle
aime A la joie da son pèlerinage. A Jeap, alla
destine ane petite statuette d'argent — imsge
réduite da celle devant laquelle priait Meinrad
— qui ira faire luire dans les solitudes du Par-
Weîl un ï SJO O iVespérance et d ' amour.

— Ohl que Dieu nous la ramena i souplre-
t-elle, en s'élolgnant avec son coppaghon. Je
le lai ai si ardemment demandé, ce matin...

— Et vous »erex exaucée, chère Mary, répond
Gérald d'ane voix fervente.

Elle le regarde, an psa surprise.  Pourtant ,
alla se lent trop aa tas-vc pour être ttoablée,
pièi de lai; et son doax visage na reflète
qu 'une confiance fraternelle.

— Oai, je le crois... Mais , humainement
parlant , je na vols guère ce qui pourrait déci-
der oe retour , que Jean na désire pas... Pauvre
fcère. Il ts tant aotffstt l

— Nos prévisions humaines sont si souTect
déjouées...

Eiie incline la tête, et lis marchent , silan-

qui permet la répartitioa d'nu dividende de
6,4 %. nn versement de 60,000 fr , à is
réserve et de 40,000 fr. su personnel.

L'sffalre Stéphany. — Le Tribunal féléral
s'est réuni vendredi après midi en séance
pïénière pour s'occuper de l'affaire Stéphany.

H. R-ichel, joge rapporteur , a fait nu
court exposé de la question. Ii a dit qu'une
seconde demande d'extradition était parve-
nue par l'intermédiaire de l'ambassade d'Âl-
fomagne, différant de la première en ce sent
qu'elle n'accuie Stéphany que d'abus de
confiance ordinaire, tandis qus l'antre accu-
sait l'inculpé d'abns de confitnee commi
fonctionnaire. H. K - ic bel a proposé de ne pu
entrer en matière sur le fonds et de renvoyer
l'affaire pour nouvelle instruction.

Le Tribunal féléral a renvoyé l'affaire
pour compléter le dossier. A l'unanimité il s
réfuté dè&oitWeBU&t la mise e& liberté
provisoire de 8têphsny.

Chronique valaisane
La révision

Sion , î mars IOOO.
Eu téance de relevée du 1" mars, le

Qrand Conseil a voté les articles suivants :
Art. 87. Le citoyen paut exercer sea

iroits politiques k l'ftge de 20 ans révolus.
Tout électeur eat éligible aux fonctions pu-
bliques.

Art. 89. — Nul ne peut voter, ni remplir
faa fo&iUm &i>»vàwv;-iAv>tv-> ta&i tou
communes.

L'art 90, dont il a déj 1 été question, pré-
voit l'incompatibilité entre les fonctions
ecclésiastiques paroissiales et lea fonc-
tions conférées par l'assemblés primaire,
c'est-à-diro communale. Plusieurs joornanx
ont publié do eet . article nne version erro-
née qni lui fait signifier l'incompatibilité
entre les fonctions ecclésiastiques et la man-
dat législatif.

Art. 91. — Ne peuvent siéger en même
temps au Conseil d'Etat : père et fils ; basu-
père et gendre ou beau-fils: frères germains,
ccnsacgnins ou utérins; beanx-frères par
simple affinité ; oncle et neveu par consan-
guinité. CeB incompatibilités sont aussi appli-
cables aux Conseils des communes et des bour-
geois , ainsi qu'anx tribunaux et aux grtffiars.

Art 92. — Les cas d'exclusion du droit
de vote et do droit d'éligibilité sont déter-
minés pir la législation fédérale et can-
tonale.

Art. 93. — Le préfet ne peut remplir lu
fonctions de l'ordre judiciaire.

Art. 94 — Ne peuvent être cnmulées sur
la même personne deux plaças de l'ordre
judiciaire ou de l'ordre administratif dont
l'une serait subordonnés k l'autre.

Art. 95. — Nul ne peut en mê&a temfs
êlre président et juge de ls même commune.

Art. 96- — Nul ne peut faire partie dn
conseil municipal et dn conseil bourgeoi-
sial de la même commune.

Art 97. — Les avocats patentés ne peu-
vent faire partie des tribunaux ni plaider
devant an tribunal dont ils détiennent la
greffe.

Art. 98. — La loi détermine d'autres cas
d'incomptabilité, ainsi que, l'interdiction du
cumul de certaines fonctions.

Art. 99. — Les incomptabilités établies
dans la présente constitution ne sont pas
applicables aux autotituts ou ssppléanU
des fonctionnaires qu'elles concernent.

La sêsnce est levée à 6 h l/, -
Eu séance du 2 mars, le Orand Conseil a

votîi l' entrée en matière sur la loi concer-
nant la création d'one caisse ds retraite

testée Vrè» dons da cbemlncr sar c-vtte mousie
freiehe , k l'ombre dee vieux arbres que la brice
des Alpes agite imperceptiblement , prés de eat
autre frAre poar qui son ime a toujours été
de cristal.

— Mary, dit Qérald — et (a voix seob'e
changée — mol auisi, j'at acheté quelques sou-
venirs .. Voulez-vous me permettre de vous
en offrir an 1

— Volontiers, marmure-t-elle avec ua sou-
rire.

— C'est one bague, Marte... Si voas voalts,
noas la ferons bénir cs soir.

Ella lève les yeux , soudain tremblante—
Est-ce une promesse da bonheur qu 'elle Ul
dans ce regard brillant et pur comme le» gla-
ciers qui blanchissent a l 'horizon f

— J' ai l' autorisation de nos mères, continua-
t-U à voix basse. 11 ne me manqde que la
vetre, Mary.

Elle tend son doigt... Elle ne caur p . l t  parler;
mais la paix qui l'enveloppe depal» oo matin
sa transforme en un sentiment de joie urt
loteuse çoa? &p;t,tteatr k le. terre.

. . . ... (A esslvrij



.-'\-3 bàliulftcia. La ûiscu-nioa en a été 1 toujours en vne la rixe da cabaret oh quelques lage, était tombé da véhicule qui lui avait
«jDfoyêe à la session ordinaire de msi. I hommes atlunés se prennent aux cheveux. Le I pgs:éj(nr j BCOrpB;

Viennent ta recurs.. grâce et la que,- Sj^ffl ^AWS ,
0b*re0D' &*é de 48 "* lli8Se ftm"fl et

tion de la participation de l'Etat k la sons- I brumeux de l'alcoolique , annonoé par des | enfant».
cription d'une partie du capital de la Ban-
que nationale.

Une Beconds séance aura lied à é h. do
soir avec l'ordre da joar : revition de la
constitution.

Le Grand Conseil a alloué au Conieil
d'Etat un crédit de 15,000 te. ta vas de la
réception des invités en Valais ie 80 mai
prochain. La localité où la réception aura
lieu n'est pai encore déterminée; mais il est
hors de doute que ce sera Sion. Le Départe-
ment des Travaux publics eat chargé de
l'organi sation de la journée officielle qui
aura lieu en Valais et d'ane minière géné-
rale des fêtes qui seront célébrées dans notre
«cton k l'occasion de l'onverture du tunnel
du Simplon à l'exploitation.

M. de Preux, conseiller d'Etat, nommé
administrateur dea naines d'aluminium i
Chippis, ns quittera le Conseil d'Etat que
daus le courant du mois de juin.

Le Grand Conaeil a voté la participation
du canton du Valais pour une somme de
690,000 fr. au fonds capital de la banque
nationale. Le ConBeil d'Etat est autorisée
s'entendre avec la Caisse hypothécaire et
d'épargne poor lui abandonner une partie
ds ce capital, B'II y s lieu. Lo Conseil d'E-at
est aaiorieé, la cas échéant, k faire usage
des offres du syndicat de banquet cantonales
et k contracter auprès de celui-ci un em-
prunt temporaire destiné k couvrir le mon-
tant de la souscription.

FAITS DIVERS

_ ___ _ «¦« honte» «la carnaval. — A, Pari».
lien qu 'an* boulevards, on a arrêté 1200 Indl-¦•-i '.:; •¦! pour violence», vols,prlTaotés ignoble» ,
port d'armes prohibées etc.

Une fenilts comblste dit à ce propos :
i Qae mille arrestations alaat été néces-

saires, cala laissa supposer le uoeabre da celles
qai auraient été utiles I

t Autant dire qae, le jour du mardi-gras, le
bouleTsrd «lt Interdit aux honnét» gens — y
compris les femme» honnêtes.

c C'est bien fâcheux.
< Cela att fâchtux non pas à cansa du plaisir

dont cis dits honnête* gens sont privés, car ce
plaisir sst de qualité douteua», mais î cania
de la réputation détectable qao de tel» Incidents
ooos {oat.

« N»a» p»»slon« pour avoir des œœare po-
lie» ; mille arrestations ua jour àe tssr Ji-gr**
indiquent trop nettement que noas redevance»
des sauvegaS-.. Il nsfaut pas mille arrestation»
de plas poar qae noas perdions cotre réputa-
tion agréable de peuple clTlliié. »

A. Cologne, Uscoa-nout dans aaa feuille non
ealhollqae, pendant iea deux Jours du carnaval
on a constaté des acte» de brutalités lncroya-
L' c- , et des acrei»lon* k aaia r-tmée. Da» indi-
vllos u'a ta* êt'ç* se epat puriicallèremest
s'gna 1'» k l'indignation publiquo. On a tracs-
porté à l'hôpital des personne» blessées à coups
ds fea et k coup» de caateau. Oa a mi» le fea k
des psrruque» de masque; ceux qui les por-
taient ont été grièvement brûlés et ont dd être
conduits k l 'hôp ital. Dts malfaiteurs masqués
ont pénétré la nuit dans an appartement et ont
maltraité les locataires 1 Le pablio demanda
que les réjoatmnee» da carnaval na soient
t itérées que pendant deox jaacs et non pendant
ca moi».

Poste attaquée. — Oa mande de Sand-
t wt i i  (S- isU) :Eatrs Hajurandiet Niderkillx ,
une Toiture postais a été pillée la nuit der-
nière. L'employé postal a été t«é at te postil-
loa blessé . La montant des sommes volées
¦'.rait, dit-on , de 70,030 coaronass.

SUISSE
Le crime de Commngny et l'alcool.

— Le sscrétarlat antialcoolique eul»»e, k Lau-
sanne, noas écrit :

ll aoas répugn* de retenir %*\t la triste
tftilre jogée ce* jours derniers par le tribanal
ds Nyon. Noua tenons cependant à dissiper ane
légsuitqal ee forme dta» le pabltc faterpré-
tsnt mal qaelqnes phrases du ministère public
st de la défente, on déclare que Lanfray n'était
pu nn alcoolique, que tout le brait fait autour
île ion crime, la pétition de Consmugny, le
mouvetnent contra l'absinthe tout entier re
posent ainai aur ane grossière méprisa. Il faut
rtunàer la causa du crime daas des querelles
¦io f i:- -, i l ' . .; entra belle-nère et bo lla fllle.

Examinée à la lumière des faits, tels qua
l'acte d'accusation ct lt» débats les ont révélés ,
cette théorie na tient pu. (Ubo.ftt. Toat eiprit
ifflpsrti al dott conclure qu'en rendant l'âicôbi
etspicialstaeoti' bbj.nthe reipoatable du crime
4a Coat&cgny comme da bien d'antre», l'opi-
nion publique ne s'est pas égarée, mais a frappé
jette. -

Laarcay, di t -on , était le joar da crime abio-
lament de lanç-frold . Il aTait ba, cependant
nne boisson alcoolique avant ds commencer le
triTati , par deus fois dana la matinée une
absinthe,' deux oa trois verres de « chamber-
tin » en disant , da via roage avec lâ ouvrier»
ds la batteuse, vera 4 «/s h. du vin blanc, onfia
n;i lai 11 arrosa d'eau-de-Tle son café, li
n'était pas ivre peat être, mais l'ivresse exté-
rieure u 'a jt pas to u jours la caractéristique da
l'alcoolisation. Lanfray, du reste, qai ne tra
Taillait guère , qai passait des journées entières
aa café , a boire de l'absinthe ou da vin, était
«a alcoolique chronique , en état cont inuel . Je
ns dit pat d'Ivresse, mai» d'intoxication , d'em-
polionnemect alcoolique.

Ce qai m pu tromper le public , o'est qu 'on te
tUt aae it\__ f»n»se du crime alcoolique ; on
crjit <m'ji n'adsjet pas le calœo apparent , on a

mecace», auxquelles oa n attache pa» grande
importanca. Pnl», toat i coap. cette lutte entre
le» featinent» moraux et humain» et l'impul-
slvlté crimlnella arriva k ion dénouement , tou»
les obitaclas sont sormontés et 1'lrréparabla
s'accomplit.

Oa a voulu , pour disculper l'alcool dont le
procès l'intraltait aatsl k Nyon, la aemalnt
passée, rejeter toat le poids du crime sar des
qasreîles de ménage. Réfléchi»» jna bien k cette
disproportion énorme entra le crime et sa
prétendue couse. Pour nnldéaêlé da famille ,
aises futile. Lanfray aaralt assassiné ta femme
et deux pauvre» enfants innocents Et l'on
trouve l'expllcotiou suffisante I L' assassinat
collectif serait doue la anlte noitoala 4'une
quorelle entre belle-mère et balia fllle I Allons
donc I Si chez Lanfray, cet Incident banal a
abouti aa plus épouvantable des forfait», e'est
q Vil était alcoolisé et qae le drame dlttinctlf
du crime alcoolique c'ett l'énerme, 1a ttopé-
dacte disproportion entre l'acte commis et ion
prétexte, je ne dis pu sa cause .

Ainsi l'alcool ce tort pas blanchi da l'affaire
Lanfray. La condnaion i tirer, c'est cello qua,
soit le Ministère pnblic , toit la défenseor da
Lanfray ont proclamée devant la tribanal : la
latte contre l'alcoolisme ast ao devoir patrio-
tique qui 5'1IO;.KO plas que !»¦>»*».

L'oncle Marshall. — La New-York
Herald dit que le millionnaire Marshall-Plaid ,
dont ace famille de Sloa se croit héritière,
n'était pae Valalean mai» Américain. Il était né
k Conway (Massachusetts), en 1831

Aprèt celi, le Neic-York Herald a souvent
montré que ses Informations n'étalent pas tou-
jours paroles d Eranglle.

Incendiaire. — Un indlTtda a'est renda
jeadt eoir k la gsndarmerte d'Echallens et a'eat
déclaré l'auteur d'incendies à Oolonblertar
Morges. C'est ua chemlceaa français disant s»
oomsaer Lamenter, originaire da Mets. Il a
fait des ara us complets et a déclaré qae c'était
ia< s motif) qu'il avait al lumé ces incsndles.

FRIBOURG
Conférences de Saint-Nicolas. —- Nous rap-

pelons que la 1" conférence apologètiqce
sur Dien, sera donnée demain soir, & 8 h.
précises.

A. cette occasion, oa non* prie d'annoncer
que le côté droit de la grande ntf sera ré-
servé exclusivement eux hommes.

Les dames .-o.:t donc priées de laisier ces
bancs libre*.

Oa nous prie de faire remarier égale-
ment qua les six conférences se complètent
les unes les autres et furment un tout.

Bien qUB l'on pu'ŝ e entendre utilement
uae d'sntr* elles isolément, il est bien prô-
tèrab'e, si i'on vent c-n tirât no réel profit ,
de suivre tout renseignement. La premiè'e
conférence, dans laquelle seront exposées
les preuve! principales de l'existence de
Dien aura, sous ce rapport , et comme fon-
dement, nue import» nca spéciale.

Conlre la tuberculose. — Nous rappelons
l'assemblée publique qai se tiendra deman
dim&ncht dans la grande salle de l'Hôtel
de ia Tôte-Noire, à 3 h. de i'aprés-mfif , en
vue de 1a constitution de la Ligue-

Toutes les personnes, dames comprises,
qui s'intéressent k l'œuvre sont instamment
priées d' y assister.

Exposition artistique. — Ap salon des Amis
des Bsaax-Arts, dimanche, 4 marf, exposi-
tion de quelques oeuvres de M. Jos. Gasteton,
artiste-peintre, k Belfaux, ainai que d'un
certain nombre d'enluminures religieuses
sur vélin, d'nne révérende Sœnr de la Visi-
tation de Fcibourg.

L'exposition est ouverte gratuitement au
public de 2 à. 5 heures.

Rendez vous des sociétaires de 10 h. &
mi l i .

Incendies. — Il y a en, en 1905, dsns le
«Shtritt de la G âas , 10 incendies, ou com-
mencements d'incendie, dont un cas d'in-
cendie criminel.

Le» pompes de GillaceiiB, Fajeus, Villa-
riaz et Corserey ont été récompensées pour
être arrivées les premières sur le lien dea
incendies.

— On nous mande de Villars-le-Grand,
3 mars :

Cette nuit, & 1 h , il a de nouveau brûlé &
Villars-le-Grand, ch»z _Mm,s Moai ïf j  et
Jauniu.

L'auteur de cet incendie et des précé-
dents qui ont affolé la commune, le nommé
Jean Beutler, est arrêté, Il a avoué.

— Autres détails :
C'est â minuit et demi que le fen a éclaté.

L'immeuble incendié comprenait une maison
d'habitation, avec grange et éiurie, Tont a
été déirai t.

Beutler, sur qui pesaient des soupçons,
a été arrêté dans ton lit II a avoué être
l'auteur des denx derniers incendies. Il y a
ta k Villars.-le-Grand quatre sinistres en
un seul mois, et huit maisons br&ltal*

Accidenl. — Jeudi , à 10 h. du soir, on a
trouvé gi-iant sans vie sur la route, pies de
Ijtaeyr«6-Tc*jUj. «s, un nommé O'o*rson, de
Gr$,ngsue. Oberson, qui contios-H P attç-

— Vendredi après midi, on venait de dé-
charger une glace destinée k la devanture
du mag&sin Schaid Baur, place dn Tilleul.
Les démênsgenrs appuyèrent le colis conlre
la f aq&de. Soudain, un violent coup de vent
le renversa au moment même où un nommé
Widdar passait. W. fut plis sous le lourd
colis. Beliré aussitôt de sa fâcheuse position,
on constata qu'il avait nne jambe cassée. La
glace n'a eu aucun mal.

Chasse aux bêles nuisibles. — Pendant la
campagne d'hiver 1906, il a été tné dans la
G lue 58 renards, 22 fouines, 3 putois,
2 martres, i blaireau.

CERCLE CATHOLIQUE DE FRIBOURG
Messieurs les membres du Cercle sont

invités k assister A l'assemblée qoi aura lieu
au local du Cercle, samedi  3 courant, à
6 h. du soir.

Tractandum : Election partielle aa Grand
Conaeil.

SERVICE R E L I G I E U X  A C A D É M I Q U E

Kella» des BR. PP. CorAetlfr»
DIMANCHE 4 MAB3

10 «A h. massa basse avec chants.
Sermon frapqa l».

Grande Congrégation de la B. V.
Uarle* — Dimanche, 4 mars, k 6 V« h. dn
aoir, réunion mensuelle dana la cbapalle da
S sint Ignace.

Conférence de Saint -Vincent de
Panl de la villu de Vrlboarg.— L'aa-
sambiis géctrnla de la Conférence anra liea
dlmaBcbe, 4 mars prochain , an grand Sémi-
naire à Eribourg.  A cetle occasion il j  aura ce
Joor :

A 7 h- . aeise da communion en l'égllsa dea
RR PP: Cordelier» ;

A 10 b., mets* aa gracd Similaire ;
A io '.i b - ,  assemblée gétérale au gracd

Séminal».
A E.1-U , bloquât i 3 fe. par ptrtoo&e, aa

Soleil d'Or.

DERNIER COURRIER
Dins un itrli -le oô il riponi i la presse

allemmle, le Temps définit en es.» termes
l'intérêt de U France dans la question ma-
rocaine :

c Cet intérêt, c'«t de préserver, au
Maroc, la aécuriié de l'Algérie. Mais si l'on
admet, ce qui est la vérité, que tout trouble
en Algéris qui nous obligerait k y envoyer
100,000 oa 150.000 hommes désorgasne-
rrit U défense mêlropolitsiae ; si l'on admet ,
ce qui ett l'évidence, qu'un pareii p.-éjêre-
ment sur nos effectifs de vr.x. nous mettrait,
par l'inaptitude k l'encadrement des réser-
ves qai en résulterait , à 1* merci d'una
agression eontin'&tale, qui ne voi'. que ce
qui sa débat à Algésiras, ce n'est pi3 l'ave-
nir de l'Afrique française, c'est l'avenir ds
la France elle-mêms ? La danger n'est pis
seulement marocain , il n'est pas seulement
algérien, il eet européen. >

— A en croira les journaux romains, une
personnalité qu'on ne nomme pas aurait mis
s. la disposition du Pape deux million* pour
siier aux frais du culte en France. On croil
deviner que cette personnalité sorait l'impé-
ratrice Eugénie.

DERRIERES DEPECHES
Algésiras, 3 msrs.

Le comilé rapporteur a terminé ven-
dredi la préparation du projet de banque
qui eera présenté aujourd'hui à la con-
férence.

Londres, 3 mars.
Le correspondant du Times i. Washing-

ton dit tenir do source allemande , mais
non ofQoielle, qu'au momeut propice,
l'empereur d'Allemagne annoncera au
monde surpris qae la FctttiÇB et l'Alle-
magne aont d'accord sur ls question de
principe et qu'il ne reste plus qu 'A régler
îe détail/

Parla , 3 mars.
Le correspondant de l'Echo de Paris

à Rome dit apprendre de bonne source
que, dans le cas où la conférence aurait
à se prononcer sur la question de ln police
marocaine et celle ds la banque sans
qu'un accord préalable soil intervenu
entre la France et l'Allemagne, les délé-
gués italien» observeraient une stricte
neutralité et s'abstiendraient da voter.
6a assure aussi que d'autres gouverne-
ments suivraient l'exemple de l'Italie.

Londrea, 3 mars.
Aux Communes, on a discuté vendredi

le premier bill  présenté par le groupe
ouvrier du Parlement. Il avait pour objet
de permettre aux autorités communales
de donner un repas aux écoliers mal
nourris. Cette mesure, qui a été adoptée
en seconde lec ture , a étô renvoyée pour
étude a une commission spéciale.

La Chambre a abordé ensuite la dis-
cussion d'une proposition tendant à con-
férer aux femmes les môme? droits poli-
tique» qu'aux homaies, ma» elU» n'y a
donné ancuno tuite.

Pékin, 3 mars.
La Villo est parfaitement calme. Les

fonctionnaires expliquent que la police est
armée pour pro'téger l?s étrangers en
cas de troubles.

Badapeat , 3 mars.
On annonce que le Dr Frank Hegeduf,

joge à la cour administrative, est nommé
ministre des finances. La nomination du
IK Julius Tost, conseiller ministériel au
ministère des cultes et de l'instruction
publique , comme ministrd chargé de ce
département, Berait imminente.

i-joa , 3 mars.
Une maieon qui menaçait roine a'ett

effondrés vendredi soir, rue Bugeaud ,
ensevelissant cinq personnes sous tes
décombres. Elles ont péri.

Lembsrg, 3 mars.
Le recteur de l'Université de Lemberg

ayant déclaré jeudi à une délégation
d'étudiante ruthène» qae le polonais est
la langue officielle de cette université, un
groupe d'étudiants ruthènes s'est livré &
des désordres.

Il y a eu des blessés.
Le calme a été rétabli grâce à l'inter-

vention du recteur et de plusieurs pro
teneurs.

Tammerton, 3 mars.
Les membres de l'Union des ouvriers

ont livré vendredi i la police une femme
qui avait participé au pillage de la suc-
cursale d'Helsiogfors de la Banque d'Etat
russe. Sur deux personnes arrêtées pour
complicité dans le pillage de la Banque
d'Etat , on a trouvé 13,585 roubles et
9990 marcs.

n ',-:. -.c-.if . i-.'*:' :e-ranS
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Monsieur Paul Monney, Monsieur Eu-

gène Monney, tous-chef de gare, à Fribourg ;
Monsieur Alfred Monney, caissier de la
Banqne de l'Eut, AFribourg; Mademoi
selle Lud8 Monas-y, Monsieur Marcel Gar-
dian, Mesdemoiselles Albertine tt Paule
Oardian , Mademoiselle Bosalia Monney, à
Fribourg, ont ls profonde douleur de faire
ptrt de la perte cruelle qu'ils viennent
d'èpronrer es h personne de
Monsieur Charles MONNEY

Receveur d'Etat, à Fribourg
leur très regretté frère, oncle et consir ,
décédé subitement le 1" msrs, à 9 h. 45 dn
soir, dans sa 53e" année.

L'enterrement aura lieu lundi 5 mars, a
8 h. 20 du matiu.

Office à 8 ] 4  h,. i. Ssint-Niçolas.
Cet avis tient lieu de lettre de fa're-psrt.

SU I. P.

Les offi:iers , eoas-cfûcitra et soU&ts qui
prendront part anx otaèque de

Monsieur ie Major Charles MONNEY
sont autorisés à, revêtir l'çnifonne pout la
circonstance.

La Direction mililaire.

Société iribourgsoUe des ciiiciers
Nons avons le pénible devoir d'informer

les membres de la Société fribourgetite des
officiers du décès de notre regretté socié?
taire

Monsieur ie Major Charles MONNEY
L'enterrement aaquel tous les officiers

sont invités à assister en tenue militaire,
aura lieu lundi 5 mars, à 8 h. 20 du nutin!

Domicile mortuaire, rue de la Pièfucttue.
R. I. I*.

f
Société lédérala des sous-officiers, tection da

Fribourg
Nous avons la regret d'annoncer h nos

membres le ,fot"s de notre membre honoraire
Monsieur Charles MONNEY

Major
Prière d' assister nombreux, en uniforme,

k i'. D terre rasât qui tnra Jieu lundi 5 mars,
à 8 h. 20 du mitln. Le comité.

g» X. g.
' ¦ ' t

Société de chant La Cécilienne
Lea membrea eout prièî d'assoler aux

obsèques ds
Monsieur Charles MONNEY

Receveur a'Etat
membre passif d» la Société.

-E*. I. g». 

" "f
Les membres dn comité ponr la défense

dts intérêts da centre de la Ville Eont pries
d'assister aux obsèques de leur regretté
vict-président
Monsieur Charles MONNEY

fieceeewr
qui auront lieu lundi matin , à 8 b. 20

Ses. \. i- .

Cercle calholique de Fribourg
Messieurs les membres dn Cercle cathoU-

que sont priés d'issister aux funérailles de

Monsieur Charles MONNEY
Receveur d'Etat

ancien président du Cercle
qui auront lieu le lundi 6 mars, a 8 h. 20
du matin.

R. r. i».

La Concord*
Messieurs les sociétaires sont priés d'ae-

sister k l'enterrement de

Monsieur Charles MONNEY
.Membre passif

qui aura lieu lundi, ô mars & 8 h. 20 dn
matin.

fm.. 1- 15».

f
Sociélé fédérale de gymnastique < La Freiburgia >

Les membres honoraires, p&seif* et actifs
de la Freiburgia sont informés du L-'-zlr de
notre regretté membre fondateur

Monsieur Charles MONNEY
et sost priés d' assister k ton enterrant nt
qai sera lien lundi 5 mars, à 8 h. 20 du
matin. Le comité.

Maîame veuve Marguerite Micgnely, â
Corminfcœjf ; Monsieur -Nfaotaf Mùrguely;
Monsieur Charles Miogaely-Clèment ; Mon-
sieur Adolphe Mingsely, à Belfaux -, lea
f -mil!-s Bsuiet-Mingnely, à Formangueires ;
Schensvey-Minguely et Pythonl-Minguely,
à Belf*nx ; Schenevey-Mingaely, à Cormin-
tœaf;  Quinchari-Minguïly, àVevey; Msrro-
Uiogue'y, à Yverdon ; Maiemoiselle Antoi-
nette Mioguuly, k Cracovie ; les familles
Kœch, k Couruillesg; Kaaibet Ktfc-.h-Qiiot,
à Belfaux, ont la proftude douleur de vous
faire psrt de la perte eruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de
Monsieur J . -Josep h MINGUELY-KŒCH
leur très regretté beau-frère, oncle, grini'-
oncleetconsU, décelé pieusement k Belfaux ,
AMI» && 14m« annte, muai ûe tous lea sasie-
mraxs de f Eglise.

L'enterrement aura lieu lunâi 5 mars, à
Bîif &?x, 1 9 heures du malin.

R. i. I»;
saiMM___M_____M_____MBM_M«___M

Madame,
Vos amies les moins indulgen-

tes se sont toujours extasiées
sur la finesse de votre peau et
l'éclat do votre teint. Or, vous
avr z constaté es matin avec effroi
en vous regardant dans votre
miroir que cette peau si délicate
était abîmée par des rougeurs,
une petite éruption, que votre
teint n'avait plus son éclat, que
bien au contraire votre peau
était terne. Vous voilà toute alar-
més. Ne vons alarmez pas. Vous
avez laissé votre sang devenir
impur et les impuretés sortent
par votrd peau. Il doit y avoir
plusieurs de vos organes qui ne
fonctionnent pas bien. S'ils fonc-
tionnaient tous bien, les poisons
seraient éliminés pir les voies
naturelles et ne chercheraient
pas à sortir par la peau. Sti
muiez dono le fonctionnement de
tous vos organes. Pour cela pre-
nez les pilules Pink. le meilleur
tonique ; elles donnent du sang
riche et pur, fortifient et puri-
fient tout l'organisme, tonifient
les nerfs.

Les pUalet Pink sont f ouYf raints contre
l'anémie , la chlorose, la neurasthénie , les
maux d'ettomac, la falbleue générale , les
mi grainea , 1* sciatique , le rhumatisme.

Les pilules Pink «ont eo venle daas toutes
les pharmacies et au dép ôl pour la Saisse
MM. Cailler ei lorin , diognisles, Gftô»e.
3 fr. 50 la boite , 19 fr. lea 6 boite» franco.

« Pilules Pink sj



Pharmacies d'office
D I M A N C H E  4 MAES

Pharmacie Schmidt,
Grand'Rue.

Pharmacie Stajeaal , ru.
d» Romont.

Lea pharmacies qui ne sont
pss d'office lea jours fériés sont
fermées de >r:di au lendemain
malin

Spécialités en ~
Stockfiach, ordinaire et la- g
mlae. Uorne, god&sch, §
trempés ou non. Thon en 3boite et ouvert. Uarenga, ^.conserves, etc. —Télepfcsse.

Cbez Fçols GUIDI, éplceii» |
Ru» des Chano/nts S

SPÉCIALITÉS
Vins ronges français

arbois, Micon , Beaujolais, Bordeau
Boorgo^na et Ylns de la Côts d'Or

Grands vins en fûts et en bouteilles
Agent-dépositaire ponr le can-

ton de Fribourf des • Cham-
pagnes Strâb » .

YINS DE TABLES
depuis 35 fr. les 100 litres

ÏMîible St-Georges, l« cboix
i 45 fr. l'hectolitre

Rabais selon quantité
Futaille à disposi t ion

CONDITIONS D'USAGE
MAISON DE CONFIANCE

Fondée en Î M H

Niggel'jr-Perriii, ràs
PAYERNE

Sl TOUS toussez
M ' E S S A Y E Z  P A S

autre chose que lea
Bonbons dos Vosges
»ox XX Remède

Beuglons flé» précieux
de ^XsvsSL-Oi contre

sapins VKœtfâQj rtomw
des y! Î8 i&êit_Y ****Yosgea y & t t ë l W  cttarxbti

août TSSS - En vente
«gréai-;» g53 partout

Dlpovt
S«r.li fabricants :BEUBBE2it PiSCH

lab. de coaiissrU, B8HÈYE.
Important .- Tout autre bonbon
ne portant pas le mot «VOSGES »
entre nos initiales B. et P. est
uii« contrefaçon. H13485X 4308

^
_^£j__|k de dents cesse

/v7-/5«ww& tamiilataaeat

^¦'I I M J G o m m e
$&&%$&LiY den,"i*'e df

d.res. — Prix : 80 cent. ' 1788
Dépôt: G. Lapp.droe F/lt;iri .

DARTRES,
BOUTONS,

ECZEMAS,
MALADIES DELA PEAU

(IMPURETÉS DU TEINT
•ont prévenus et puerit

par l'emploi du

SAVON CALLET
i\ base de J -- t ic  et goudron

25 ans de auccèa.
Eefustr tes imitations.

8Q «*¦»££&¦.. a*, on
°W et bonnet diomrlM.UUi

L Wunur , Fribour g
GRAND CHOIX DE :

•Scies pour nettoyer les
arbres.

Racloirs pour les ar-
bres.

Sécateurs» 947-443
Iirosscts en acier.
Couteaux à greffer.

- GARANTIE -

TEKTE JUBlilQUE
L'office des poursuit es de la

Sarine vendra, à son bureau ,le 8 mars prochain, dè»
2h , 10 obli gations «lu ( n u
ton de Friboarg; 1808 ,
de 10 franca. rf9t>5b" 932-137C'est la deuxième venta.

FrlbQnrg', le 2 mars 1E08.

Jeune garçon
est demandé pour aider aux
travaux de la campagne. Entréo
ircmMiat.e.

S'adresier è la Charcuterie
Keller,. rue .de .Lausanne,Fribourg. H959F 028 435

A LOUER
un appartement
3 chambres. l« étajje, pour le
25 avril ou 25 juillet.  944

S'adres. au II"», Varis, 27.

Leçons écrites de comptai' ,
américain e. Succès garant. Pro «p.
gratis H. V r i x e ».h .  expert
comptable , Zurich F. 97. giO

V$(])aift7jM rouet a œu(> « RAPiD » , fl. étamé 4 élégant
^RllPïn̂ » trés P"*1"!119 P°ur la f»i>rioatlon d» biscuits ,

"^^-C omelette» et autres conjoumiaiioiu aux œuf *.
. . .  J En 30 k 90 secondes (suivant la quan.lte),

y^ffiX) _~ crème lisse et compacte , excellente pour sauces
[ 4Êf} ~^Ç\ *^e toutea sortes.

*yQr^ / \ ^k\ % Maniement facilt , mêtne «musant. Nettoyage
.Sr / \ V>\ très facile. — Celui qui eu fera l'essai sera
W lr. \ \!r élonné du bon résultat. H753Q 586\0 <$ Ptix : 2 f r- en détaU -ciMttdiq^i «J! ÏÏES5Î, w

GJEtAJNTJD DEPOT DE

I fers de construction LJ
8, 10, 12, 15, 18, 20, 22, 25, 28, 30 cm., jusqu'à

12 m. de longueur.
Tnyaux en fer étiré, pour conduites d'eau.
Ont Ht* et fournitures pour entrepreneurs.
Grillages galvanisés.
Ronces artificielles. H991F DIS -VU

Rod. Hirt , Lenzùourg.
La plus ancienne et la plus grande maison d'expédition

de chaussures de la Suisse.

Sciatique , goutte
Pendant 2 ans presqtn^ j '.a[

souffert do crampe, douleurs
Chômât. *SU Hanches, aux jam
be.i, m ne pouvais presque pas
m&rcner, de grandes faiblesses
et d'anémie, ainsi que de faiblesse
des nerfs. Aprô« avoir vainement
recouru k des médecins capables
et expérimenté*, l'ai Aie guéri.
Joh, BHpl., Arllio, St Gallenkappel.
St-'ta ilai,kappel, 15 jauvier 14105
ME* Signature  légalisée par

ie secrétaire municipal , Otto
Raegg "W Que celui qui veut
connaître «on mal et en être guéri
envoie son eau ou la de«rrlption
de la maladie au D' Schnma-
cher, médecin ,ct pharm ^ dipl ^k Niederurnen (suisse). Trai-
tement par correspondance. Bro-
ch nrn pratis î 93S

E. WASSMER.

Avanta ges
sont onerta jrrsce à mes achats en pros ce qu
augmente chaque aance IA reuto do mes chaos

1° la bonne Qualité!
23 la bonne forme!

V
3° le bas prix !

par exemple : Noa. Fr»,
'•¦- - < i i ~ i -s fort» pour oue-riers, i¦::: -.' v l -1" qualité 10 48 7.50
Sottii.tr» d laetr pour nuHeieurS, crochets,

ferréa. solides. . . . . - iO'M 8̂ 0So.tii*rt »le rtlitutnrho a lacer pour messieurs,
avec bout*. VjliOes et élcgftnU . . 10148 0.—

Souîi . . ; : . . - famés,  tenvs, solide» . 8643 G.—
Sotiller» ila ctùftatirAo a Inevr pour à tm< ..,

ITOç bout», sollitM et t' icgmit* . 8C41 7.—
Itottines do . - ¦ .¦.. < i . - ; .  .•'.-- ;:.»iir dames» ù ila»tii|ues

•olUeâ ct «louantes . . . .  46'4Î 7.&0
Souder» pour ffarçons et fillettes, sol Mes . ttiW 8.S0
Souli'.rs pour (pirçons et fillettes, solides , 80 85 é.OQ

Grand choix de chaussuros en lous genres.
P'ianombra})!*'!* K-'iirr-i Jo remfrcicmrnt , cousUtaut lasatis-

(ncti- .fi de un tïi^nttle ei pzoreaanl île toutes les centrées de
la S*bn ct de rEtrançrcr , sont àla di?pisï:io» de tout Immonde.

ll«»n premier priBOnM e t̂ »1<* n* p->ii* tenir de Durouadliei

Employés d hôtels
aont demandés ponr saison dVIé i sommeliéres de salle
et volontaires, f. mmes de chambre , cuisinières chei.-' , cuisinières
i caf», repasseuses, laveuses de linge, filles de cuisine et d'ofâca ,
lingèrfs.

Portiers , cas;eroliers , plongeurs, garçons de cuisine, cochers,
jardiniers, javenra d'as-lettes, chefs de col«ine et aides.

Ecrire au Bareaa luteraatloa&I de placement Gillioz,
k Monthey (Valais), ou sa présenter aux jours et lieux cl aprèt :

A Romont (Hôtel de la Gare), le 5 mars, da 9 h. 15 a 11 h 3C
du mi t in ;  & Fribonrg; potel de l'Ktoil<-), le 5 mars, do 1 h. 3(1 a
5 h. après midi ; & Balle (Hôtel de l'Union), le 6 mars , de 9 h.
à midi.

Vachers ponr la Franoe sont aussi demandés de suite
par le tcC-mu bureau. H31I23L Ui3 440

messieurs les actionnaires de la

ME TEPŒ às MOBAT , U
peuvent faire encaisser au siège social, à
Morat , le dividende de l'exercice 1905, 5 %.
soit 12 fr. 50 par action privilégiée, contre
remise du coupon N° 1.

Â LOUER
pour le 25 juil let  11)06, le
1" Étajn ne la Villa des
Glycines. HP82F 950

S'adreiser à FIscher-Rey-
dellet BouUvard de Pérolles,

On cherche des

écritures
à domicile.

Adresser les offres, sous chif-
fres H975F, i l'agence de publi-
cité Eaasenstein et Vojler, k
Fribourg. 840

Fribourg

ît iur h' lufti luarckw. et

Apprenti-coiffeur
• st dbmandé chez Pierre
Kessler, Friboarg 957

LB VÉRITABLE
Elixir tonique pour les nerfs

du Dr Lleber, prof ,  s.-cur
est uss riial Jusqu 'à préasat ~ht\m\

I eBl WÊ CJuôriïon com-
Sml a, plète et sûre ds

7P, gai £L toutes les mala-
E B IS ^iss nerveuses,
~H  mV incmolesp lttsopi-
M ¦] III niàtres , guérison
iB.l l aasuiée do» êt-sts
¦ B££ de faiblesse , dou-
Z, ̂ ^MTœS leurs dVstomao,«i nHiim scssia u rùiuiuao,

F iSilgH da |a Ut9 0t du
KEfw do3' P-'lpi' siions,

4VfiS ,n migralues, diges-
'¦flui lion difticile. eto.

Déuus plus précis dans le livre
Bat(eber, que l'on peut se
procurer gratis dans chaque
pharmacie et au Dépôt général.
Se trouvo en flacons de Ve 1.4 fr ,
Vf I- C fr. 25, •/, 1.41 fr. 25.

I.i'.ss,.ultiM de H t -.! a<;oli ,
remède efficace et recommandé
par les médecins pour les mala-
dies de l'estomac. — Prix du
flacon : 1 fp. 25 et 2 fr. EO.

SiC-pôt K^néral >
Pharmacie HARTMANN, SUckbora
Oôpôis : Fribourg : Pharmacie

Lai p; Châtel-Saint-Denis : Phar-
piaM,' Jarubé. 87-49
—¦¦" M l— i l  i, m —i

Véritables f aucheuses américaines
MC CORMICK bœufs ou^hc^
Faneuses Mo Cormiok.
Appareils pour aiguiser les fau.-

oheuses.
Pièces de rechange pour faucheuses.
Râteaux à main et â cheval.
Herses à prairies.
Pompes à purin. H99IF 9iô 412

PRIX AVANTAGEUX

E. Wassmer, Fribourg
magasin de fer, à côté de Saint-Nicolas

IHIIllllllWI 'Il II H1III11——— ¦— —¦
sont aujourd'hui nnlverHellenient
leconnues comme nn remède do-
ni«Htiqaed'nneaetlonaitM<.nrée
et non nuisible, agrlable et
bon niarnhé, ponr les dérange
mentH dea voies dl ^csii  V I - N , la
conMtlpatton et len afleetloDS
qui en découlent , telle» qae i
ninlnilti-s da foie et hémorroï-
deM, manx de tète, vertige, a»-

^W thme , palpi tnt ionH, oppren-
N I on , Inappétence, lnflaniniatlona, renvola, trans-
porta an cerveau et congestions pulmonaires.

On les connaît aussi partout comme un

DEPURATIF
adoucissant.

EB;1O?M> et »»amaî6ei pu ies mïïUeri &e médecins pratiqnaati
•t profsueari de médecins, Us pilules suisses du pharmacien Bichard
Brandt -ont préférées & tous les remèdel analogues.

St dollar dei ccntreiaçmi en acbetint et demander ton jonrs lea
pilules misse * du pharmacien Bichard Brandt, en insistant sur
le prénom. — Sa vend dans presque chaque pharmacie, en
boites de 1 fr. -J . portant, comme ci-dessus, une étiquette
avec la croix blanche sur fond ronge et la signature de Bcbd
Brandt Seul fabricant dea rirltablea Pilulea SCIIIM, lucceisear de
Bichard Brandt. pharmacies. Schslfhoaae. tUUSiQ 149

Manches d'outils
La Fabrique de manches d outils dt Courtepin , près Fribonrg,

Rtcmy et Cl* a l'honneur d'informer MM. les quincaillers mar-
chands  de fer qu'elle vient de compléter son outillage tout à fait
Bpéi-ial pour ces articles et qu'elle peut maintenant livrer toule*
espèces et formes de manches d'outili existants ou de formes
nouvelles qui lul seront demandé**.

Elle se recommande particulièrement pour les manches de four-
ches en bois de f r c 'ne de toute première qaali.é et de formes
étudiées.

Les commandes d'importance moyenne seront toujours livrées
dans la huitaine. B8/9F 841

ORNEME NTS D'ÉGLISES
Chasubles, Chapes, Dalmatiques, Etoles

depuis les p las simples aux plas riches
Echarpes, uourses, signets ûe Missels, etc., etc.

DAIS & BANNIÈRES. LINGERIE D'ÉGLISE.
Toutes les fournitures en tissus, galons , appliques, ete.,

seront vendues aux pri de fabrique.
ORFÈVJttBtllE ET BRONZES. TIUX TRÈS AVANTAGEUX.

Se recommande, H882F 845
C, NuHsbanraer, tailleur, Boulevard de Pérolles.

I 

Brade Cor WB k Cmirilln
64, RUE DE LAUSANNE, 64

Liquidation totale
. pour cause de cessation de commerce

I fiïoir IéI-MTOW
wegen gsenzlicher

A VENDRE
1° A. Friboarg, plaslearu ville.*, s ises  au BouUvard de

Pérolles et au Gambach ;
£° A l'VI li(iurj_;. dlveraea I U M N U H N  de rapport ;
3< Dans l« Mln^ lm- , p lus lcnrs  domaines de îiO , SO ct

CO posea, avec bâtiments en bon état.
S'airesser k t'a^eftee «ènéralB d'astfuranteB COT bond «t Fasel ,

rue du Tilleul, A'° 153, k Frihourg. H818F 650

A vendre dea

maisons de bon rapport
nltnéea p r O n  de la gare,
alnxl qoe dea terratna à
ballr. Condlllona avan-
X t f ^- U H S - H .

h'Rdi-p >«fr  à SI II I l i>SK
IIOUM , entrepreneur, t'rl-
iiour(. ma? 732

A louer , rue de Romont, nn

appartement
de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances. H689F 630

S'adresser à RI"* Delaquf H ,
Villa des Pouotr*», 'a?ér<a\la»ll

k imimu
pour cause de départ , en sous-
location dès mars prochain, le
rez de chaussée du IV» 36,
Ronte Neave, d proximiti
de la gar».

Grand* locaux, confortable-
ment aménages , convien-
draient pour bureaux, maga-
sins ou tntrepôtt, etc. Peuvent
être visités tous les jours , de
8 h. à midi et de S h . a
7 heures. HI12P 1 289

On achèterait boucles et
bague HciOSOaX '96

diamant
Offres k Simpson , Hâtel

National, Nyon.

IS IT Upi
Ancienne maison de Berne

cherche k l'engagement (ixe et
conditions avantage nies.

voyageur
capable et sérieux, connaissant
la clientô'.e du canton de Berne,
français et allemand exigé3.

Adresser lei olïros stias chif-
fres F1S40Y, à Haassnstein et
Vogler, i Berne. 893

Oii achèterait 036

piano ponr étndes
Offres iou»Zell03.*X t l'agence

Haasenstein et Vogler , Genève.

A VENDRE
faute  d'emp loi

machine à percer
el i meule à émeri, marchant
sur billes, pouvant s ' ins ta l le r
aveo force motrice. Les deux k
l'état de côof.

S'"dresser A E. Soland, ma-
réchal , Frlbonrc. 900

Garçon
de 16 à 18 ans (ca'hollque), est
demandé pour aidor sur petit
domaine prés de Lucerne. Sa-
laire selon entente. Occasion
d'apprendre lalangue|alUmande.

Offres sou s chiffres U875Lz, à
Haasenstein et Vogler, Lucerne.

Vlm BON

ouvrier-serrurier
est demandé tout de suite chez
Ang. IIogg-Hnege» maître-
serrurier, t s e a u r e g a r d -  Fri-
bourg. B951E 919

ON ACHÈTERAIT
à Fribourg ou banlieue

maison d'habitation
ou pour commerce.

Adresser offres écrites, avec
prix., situation, eto., aux Ini-
tiales K. L. 802, poste restante,
Fribourg. H94ÎF 902

A YEMBHE
pour cause de sasiié

hôtel moderne
bien situé, station climatérique ;
maison connue, clientèle faite,
comprenant 28 chambres, salon,
salle k manger, un chalet et dé-
pendances, jardin, eau, électri-
cité, téléphone. Prix à débittre
140,01)0 fr. environ. — S'adres. par
écrit sous chiffres CI37E a.m.s.
Poste restante, rne d'Italie,
Benève. Hcl0997X 8-9

MISES LIBRES
M VhaxnXonaenm.col/feur ,

k Morat, exposera , pour csuse
de départ, anx enobérns publi-
ques, le mercredi 7 mara
prochain, dès les 9 h. da ma-
tin , dani le magasin k côté do la
potu de Berne. 4 Morat , ce qui
suit .' 1 ameublement complat
pour osiffetir, diverses grandes
ct petites vitrine» , diverses éta.
gèros , 2 banquet , 1 commode à
7 tiroirs, 1 pendule , 2 Rinces,
divers stores , afûcbes, chaises,
tabouret*, etc., etc.

Invitation cDrdiale. 917
Par ordre :

a. G Reinhardt, huissier.

TAILLE
Syst. D' Anna Kuhnow

La vent» *n monopole de cet
article, très recommandable et
déjà fort apprécié, est offerte k
bons magasins de corsets ou de
mercerie dans chaquo localité
(sml" Lausanne) des cantons de
Vaud, Krlboure et Valais.

8'adre8. k Mn« Vorna, Les
Rstsinièrts , Avenue Ruchon-
net, Lansanne. tfii

SAGMliMEdfi Pelasse
BI» V« RAISIN

Reçoit des pensionnstirei k
toute époque.

ïrai temon t des maladies des
dames. 817

Consultations lous les Jour»
Confort medsras

Bains. Téléphone
I, rea do h Int-it-Vat, I

«.KWkVm.

NEURASTHÉNIE
Les personnes atteintes de ner-

vo-iscie,  affaiblissement du cer-
veau, de la volonté et de l'éner-
gie, de fatigue tt t r lxtonso
chroniques, avec Mal d» Tête
parti» tient, grands lmpreaalon
nabillté, douleur» duns le doa,
ataxle, ont intérêt à s'adroastr
k M . C CATTBT.kGAUDRY (Nord)
France, qui enverra gratta le
moy. 'i, de se guérir rapidement.

Mémo dea

cas difficiles
BB

taberonloae
bronchite et lnOaenza
sont 'guéris
rapidement par le

Histosan
du Dr FEBRLIIV, i
Schaffbouee.

Le remède le pius sûr et
par conséquent le

meilleur marché
pour toutes les maladies des
organes de la reapi-
i-n.!îon.

S'emploie dans presque
tous les hôpitaux et sana
toriums. 

Véritable dans la bou-
t- i ' lo  originale seulement , i
4fr. 

En vente dana toutes lea
pharmaoies. H114CQ 800

Boulevard ûe Pôrolle»

appartement
de 5 pièces, chambre de bain et
dépendances, gaz, lumière élec-
trique. Entrée dès le 1" avril

Adresser les offres, sous chif-
fres H729» k l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler,
Fribourg 735

A ^ LOUBB
nn appartement

de 7 pièces, au 2»« étage, Grand
Rne ; conr et terrasses; aoleil
et vue sur la vallée de la Sa-
rine. Vastes dépendances Eotrte ,
25 juillet prochain.

S'adresser à M. Perrier,
juge fédéral, Lansanne, et
pour visiter & Hat Henriette
Perrier, Grand-Rue , 32,
2<e% étage. H88IF 8i3

Ponr trouver rapidement une
place en France, en Sui»>o. ou é
l'étranger, écrire à l'Office Gé-
néral . 4. iyon. H200CKX. 180

Nous faisons toujours des

!¦___£• Avances
de fonds -W
sur Mlets et en compte coo
FflDt, garanties par caulionm

ment , nantissement de titres oa
hypothèque. 642-12

Banque Populaire Suisse,
Fribourg.


